
470 SUITE DES VOYAGES
llrSTOTRE

NaT. U£S
ANTiLLIiS.

5î

>î

le porter , il eft certain qu'on trouve k la Martinique un grand nombre de
Serpens nuifibles. Le même Auteur en dillingue particulièrement trois for-

tes: „ les uns, gris veloutés, & tachetés de noir en plulieyrs endroits; les

„ autres comme de l'or , & les troifiemes de couleur roullè. 11 croit volon-

„ tiers, dit- il , que les premiers font de véritables vipères, de celles qui ne por-

tent gueres plus de deux pies de long. Quelques-unes font plus groflès que
le bras ; & cette grodèur cil égale , jufqu'h deux ou trois pouces de la queue

,

qui fe termine tout-à-coup en pointe par un petit ongle : elles ont, la tête

platte, à-peu près large comme la main, armée de quatre, & fouvent de

huit dents, qui font ordinairement longues d'un pouce. J'en ai vu, con-

tinue du Tertre , j'en ai même apporté en France , de longues comme la

moitié du doigt , pointues comme des aiguilles , & courbées en forme de

croc. Chacune cft percée d'un petit trou, qui pénètre depuis la racine juf-

qu'au bout ; & c'eit par-là qu'elles font gliilèr iC venin dans la plaie."

Les autres, c'eft-h-dire les jaunes & les roux, ont la tête en forme de trèf-

le; & cette marque fait diftinguer les Serpens dangereux, de ceux qui ne le

font pas. Ils font bien armés auflî de dents aiguës , & d'une taille fi démé-
furée, qu'il s'en trouve de la groffeur de la jambe, & de fept h huit pies de

longueur. Les uns, comme les autres, naiflènt fouvent d'une même Mère;
ce qui fait croire h du Tertre que les Mâles s'accouplent indifféremment avec

les Femelles de chaque efpcce. „ Un jour, dit -il, il trouva une Vipère,

grodè comme la jambe, & fi foible qu'à peine pouvoit-elle fe remuer, au

milieu de plus de foixante petits Serpens de toutes les fortes , qu'elle ve-

noit de mettre bas. Dans une autre occafion, il ouvrit plufieurs Femelles,

dont les œufs étoient revêtus d'une membrane: mais il fait obferver que
ces œufs ne fortent jamais du ventre de la mère; que les petits s'y forment,

mangent la coque & même la membrane qui les environne, & rongent

quelquefois la mère même, jufques proche du nombril; ce qui n'arrive

pas néanmoins à toutes les mères, car la plupart vivent après avoir fait leurs

petits: elles en font même plufieurs fois dans une année.

„ Il a remarqué dans ces Vipères trois fortes de venin , dont la couleur

& les qualités ne font pas les mêmes. Leur venin e(l contenu dans de pe-

tites veflîes, de la grofl!èur d'un pois, qui environnent les dents. Les jaunes

ont le venin un peu jaunâtre, & plus épais que les autres, & c'eft le moins

dangereux : les grifes l'ont , comme de l'eau un peu trouble ; & les rous-

fes, clair comme l'eau de roche; c'eft le plus fubtil. Les unes & les au-

tres fe trouvent, en toute faifon, dans toutes les parties de l'Ile: mais el-

les paroifiènt plus fouvent dans le cours de Mai & d'Avril ; tems où les

Crabes & les Tourlouroux defcendent des Montagnes, fe nichent dans

toutes fortes de trous , & les en font fortir. Les Kats & les Poules les

attirent autour des Cafés. Rencontrent-elles une Poule qui couve ? elles

ie mettent fur les œufs, (è font couver par la Poule, jufqu'à ce que les

petits foient éclos, les avalent tout entiers, & mordent la Poule, qui

meurt auffitôt de fa blefllire. Elles ont la rufe de gloufl^r & de contre-

faire les Poules, pour attirer les Petits, après avoir tué la Mère. Sous
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